
atartan)artu riMletteU •*> «ai * • •« 

De'eoa «Ht. » . Lu*et ht* — > • spptler 
M ewtjue aiaaarî de penoooaseï poutieueâ, 

«•SaTieilre « M l M M i a n l ; sseia, • » «a 
MÉM, aa . 'a •eetene.iadicttioa' ereeiee. Il BtM-
j n imr"- l*ao«in« pohtieW auquel il eon 
Jalera la amiie '" 

Oa »aau téaérelemsnt que les pourpirlen 
ftteiuh icroat pro uptemsnl mené!. 

Les Congrégations 
aWa» detaTCrebl. 

Kiort. 1 M a . - U « « d aoaldpii le 
utoeteparupeafitt een.er n o «va mt 
«éoUtion d'un lcg.de 5.000 fr., fait par Maie 
fat M e » ml ea ferear n'uee eeaarégauoa de 
aaaanraa Niort, a éatti aa itta «fttoribie. 

A ALGER 
MBlâiMlM. - 1*11*1 
ubUoftise élu* 

* «VtodM «leclarelea, couieLeca pu ar 
Ht du Conaeil 4'BUt, de nouvelle» OICCUODI 

•Mate tix tooKàllen ont eu lita tojour 

rt* repablietiet ett «MM p u m (Tout 
•eiorité, battant lt* deai liiUi aatijaivei, pa-
tronnées^ucepur H. HtiH-gnet M. Antonini 
maire icrtsoi, l'autre par H. Vomot, 

fK 

L e s é c r a s e u r s 

i Ar-
._ t lt mÀcul 

ta MteMohik de Geoçav, d'où ili étaient pirtii 
k dix heure* du soir, lorsque aarèt avoir pi 
Il ViWMwd, Ht aperçurent mr le milieu de 
Vent* «M elMrreUe attelée. 

M. Arnand parvint h éviter le véhicule, m 
nue deuxième charrette miv.it U premier 
peu de étalant*. 

L'aUi.oinoti le vint heurter uae des roues 
tîlle-ci et aa choc violent ic prodaiait. Lea 

ot lancé* dans ' * 
itec dei contuiio 

lotia at le m m 
aétanicieu, outre une se ion 
caisse droite, retuatiitde tin 
tète et aux bru. 

11* furent ramené* tous trait i Gwçaf, ou ils 
reçurent Us toiat de H. le docteur Moreau. 

Quant à l'automobue, U a etc complitemei 

Paris, S juta. 
Roche, hier saii. 
tpptrlenaot aa prisée M irtt, conduite par le 
mécanicien Loui-fSi.lo.ie, demeurant rueLeajen-
dre, a r»n»er*é aa ttlburr que conduisait M. 
Ifoxer. 

nantit chute, ce dernier s'estfgriètement 
bleifé a la téta et aux reios ; il te plaint, en 
outre, de violentes douleur» interne*. Aorès avoir 
Été tante à l'hoDitai B-îtujon, M. Moi» & été 

Disparition d'un sculpteur 
Paris, 2 juin. — Un aculoteur tuez canon, 

M, François Gantier, Agé dt toisante-et-na ans, 
a quitté subitement «on domici.e. 30, avenue du 
Maine, en il habite avec ta iceur. Il a la-ssé 
Irsit Jet're* dmt Ittqtullt* il « d i r e qu'il va 

La première renfermait aa billet de 100 fr., 
' indiquait qui ~ " 

ar la» 1,000 f 
par t estante i 

Dans la tecotde, il priait deux de m toa-
Irtre* de vouloir bien terminer une ata'ue da 
ITéau* commandée pour le matée de Macoa, 

Rr.ii, dm* la troisième, il t'excusait auprès 
l'un maire d* province de ne pouvoir exécuter 
me a i n e qu'il lui avait eommaadée. 

U CONVENTION SUCRIÊRE 
d o l l t -uxe l l e t» 

L'attitude du Reichsrath 
Tienne, 1er juin. — Dans les cercles parle-

uuataire» viennos, aa considère comme ce 
que le Reicnrath rejettera la convention SIK 
adaptée par la dernière conférence de Bruxelles 
m «tte est repouuèe tu lUietutsg allemand, 

La Triple alliance 
sfcnoaTeUemftnt pour une période de six 

u i — I*i date de U signature 
tienne, 0 joia. — i.'Altgtneine leitung de 

Wnee prétend tenir de uo-nt source que tes 
txaMés et ia uspie Uatasvat seront ligues s Rome 

A LILLE 
Nom avons dit, aiiti qae étatisera de n< 

confrèrei, que (tomate Daorignae se trouvait 
Lille le jour de l'Ascension et qu'il avait soupe 
4 la Tmmertu fit Strtuéourm, sa eoBopignie de 
Mlle GibneiM H.. . et de UN. V. . . * VT7. 

U pekee de sdreté évtit reçu I ordre de M 
rrer « une enquête i es sujet. Voici les iofor 
•tioai qu'elle a pu recueillir : 
Un télégramme émanant de U. Delacherie et 

adressé i Romain Daurigntc, rue Duret 15 t 
Paris, a été retrouvé i l'administration du 
pottte «t télégraphes. Voici et «u* eeaUueU ee 
**«w*ms: 

« TtuwsK examiner met compte*. Verrai cet 
mettiearsdemiin. Amitié. » 

De cela, i'Scho du Nord déduit que contrflt-
remenlàaotre ais?rtira, Romain Daurigntc 
n'était pat t Lille le 8 mai dernier, et notre 
eoii frère tjeale : 

« On a également parlé d'an télégramme 
arrivé de Pans, le 9 mai, an buffet de Ta gare 
de Lille, eu il resta plusieurs jours en «ouf-
fraaM jusqu'à et que le parquet l'eût fait 

i dt 
l'endroit où U te rendait. 

Or, la dépêche que lui envoyait IA mai tresse, 
est parvenue à deitinatiqn dans la matinée du 
9 mat, ce qui prouve que Mme d'Arvalbo savait 

amant fc Lille depuit la veille, car le télé-

(tonal l e BOOM le prit dt h Coupe de Ii 

_ Paris.! ju in . -M. Galiee q«i viesjt dt léntr 
« t milites» t l'Iiat «t 30.000 frajm à l*Se-
elété d'iededraiion avait demande que son 
eerps tott bride et «me see tendres ftntent dé­
potées à l'égnL.tm eellrt dea ptuvres, d u t une 
des cases du eeéutaberium, cencedéee pour cinq 
années. U Sstetété de l'IttfinéseiUeU tisejré 
l'axéeation éea te raiera* teleetés de 

mirée en gtre du 
i veasatde Paris, c'eil i-iire avant 

U heures 49 du imii 
Quanta U- Di'aeherie qui envoyait le 8 

frère de Mme Humbert, la dépèche qut 
îirjnm pouvait très bien ignorer iûrelô t fait tai 

que Romain Dautigaae se trouvai, d u s notre 
vHie le jour de l'A censiou. 

A P A R I S 
L'INSTRUCTION 

I*M créanciers da Mme Humbsrt 
Paris, 2 juin. —Ou sait que M. Riy avait été 

chargé de rechercher les créanciers de Mme 
Humbeit. Or. son enquête est bpeioa commen­
cée et déjà il vient de découvrir en province de 
nouvelles dupéa de cette femme extraordinaire. 
Ce sont des créancier* qui ont prêté chacun de 

'ensemble de i 

L'éruption du 30 Mai 
Fort-de-France, 1er juin. — L'eff-rvetcence 

de la MonUgoe Paie; n'es! pat eccore ca.'mée. 
Uae dérécbe de fcw-York nous informe qae 
comnv.mication par eéble entre Fort-de-France 
Sajn.-Thomas t é:é de nouveau interrompue 
ndredi dernier. Une violente éruption de lt 
Dotagne Pelée *'est produite le m^me jour, i 
:ui heures de raprèi-midi. On suaooce que 
i cratères du nord de la montagne vomissent 

des torrents de bou». Les pans occupés à inci­
nérât les cadivres, à Saint pierre, nnt dû fuir 

pluie de vtpeucs et de eendrei 

tau v 
t entendu des déio 

• d'épti: 
aasges de famé*. La rivière Blanche 

;tu un torrent de buue cb«uJe et filmante. 

Dé-aila rétrospectifs 
Paris, S juin. — Un matelot, torpilleur c 

Suchet t écrit à ta famtile, qui habite Dourm 
l'i, une lettre dont nous extrayons le pa 
âge suivant : 

encore D0CO borantea s tar», ataia noaa 

ido&t ans embeile poer acco*t*r la 

* Liaare, oooi avons pria IM toldats qu« 

priant Oie 

tombe dedans. 

imbreuz qo'ila ns peuvent 

aarqaont le* haLltasts, il* 

i ton* leur ce»; ,-; i U 

Ç A <&. 1L*A. 

A P A R I S 
— A.vjourd'ui, lee troi* I 

— ont i 
tratif grave. 

A U L I , K 
La tjrèTe repoussé» 

Une réunion des ouvrier* et oavriert* d>s 
tsbacs de Lille a eu lieu hiertotr s 6 heuresl 2. 
dans la salle des Gaotlaee scolsires de lt rue 
Princesse, il a'efitteit de savoir .'attitude à 
prendre par le syndical de î#ilie daui use grève 

2 " . I ! ! • 

'Deinièie 
Heute 

Création faite rscett» tu 
postât û LUit 

Paris, t juin. — La création d'une recette 
auxiliaire urbaine des postta est autorisés à 
Ule, pttee Pfcié p pe-de -Gi ri rd. 

Le conseil des ministres 
Paria. S juin.—On sait que le conseil dei 

ministres doit se répair deiotin pour la der-
ière lois. Il est probiult que le préeideat de ia 

il*, iallea*. 

Iivue 1* Comité central k r-rovtqntr an CpngrSi 
ana 1* pin» bref d*.»i poieible-

l'onr la isetion da Lille et par Ordre, 
t* PréiHtnt. 

A U H A V R E 
2 juin. -^ Le* onviieri et ouvrières 
teto * 

Les grévistes sont ta nombre de 330 environ 
et 75 femmes ont travaillé ce matin. 

Après une réunion à In Mûeou du Peuple, les 
grévistes sont venus devant la manufacture et 
ont conspué k La sortie lea ouvrières q<ii avaient 
travaillé. 

Aucun incident Ht s'est produit. 
Les grévistes sont calmes. 

A T O U L O U S E 
Toulouse, 1er juin. 

s de Ubacs o 
et des grerisl 
ieatte travail. 

A NAX'CY 
fttocy, 1er juin. — Le syaiic 

facture de* tabace, réuni aujourd'hui, oar 287 
voix mr 293 votants, a voté la grève. Lss gre-
visles attendront la résolution des fédéraiioos 
ajpat de reprendre Le travail. 

A R I O M 
Riom, 1er juin. — L̂ s ouvriers et oavrières 

de la manufacture des tabacs de Riom, te sont 
réuni* ce soir à deux heures. 

A l'unanimité, ilt ont décidé que t'îl e'é.ait 
pat fait droit à leurs réc'amaUuos, ilt te aei-
treieol en grève je^di. 

Inspection <ty Travail 
Lt Journal Officiel du dimanche 1er juin, 

pnblie un décret portant réorganisation du ser­
vice de l'Inspection du travail. Le nombre dei 
fonctionnairea est fiV comme *ui*. : 11 inspec­
teurs divisionnaires, 110 inspecteurs ou insnee 
triées départementaux. 

La cinquième circonicrlntloo e*t fornite d̂ * 
départementt du Nord, du" Pas-de-Calais at de 
la Somme; elle aura trente insnecteurs et une 

toectrice. Les résidences seront a Lille, R.JO-
baix. Tourcoing, Va enciennei.Gi a s.Biu ogoc, 

\ Amiens. La réiidence de riaiptcsur dt-
cairetertt Lille. 

U BELGIQUE 

mmêmm SÏSSti 
viyfcfliïftiïïî 

l heante, eur en banc, dam 

L'élection des questeurs 
Pana, 2 juin, — Certaine* candidature! ti 

déjà poaéea en vue de l'éiecliou dei questeors. 
" IUI citeroes notamment celle* de MM. Harltt 

Codât. Tout noue permet de creiia que M. 
n poït-î, mais il est pins qne 

que.tsuia «root pris dans 
L' i turpre 

U contraire serait bis 

LE DRAME 

devant la Cour d'assises 
r, comparaissait devant la Cour d'assises 

de Douai, l'assassin Htuw qui, le 13 novembre 
dernier, lue sa jeune femme d'un coup de 

estaminet des 
le boulevard de la Liberté. 

Nos lecteurs n'ont certainement 
me qui provoqua k Lille 

beau-frère, t 

Cependant il n'est pas de ceux dont les cir-
msiancei mystérieuses excitent un intérêt bien 

nattioané. Rien de plus brutal, et, pourrait on 
s psychologie plus sommaire que 
.'en livré le triste héroi de ce 

Aucun détail oe permet de lt ranger dant la 
cat.'gurie des crimes dits * pisaicmnela o, l~ 
motifs qui ont noussé i'ass&âtin ne semblent 
rattacher aucunement à quelque jalousie secrète 

farouche que du resta la conduite de 
femme ne pouvait provoquer. 

lie de la Cour d'assises était garnie d' 
ombreux public 

L e * Dtfbate 

L'ASSASSIN 

Un viol -é P l o e g s t e e r t 

Dimanche aprèt-midi, deux gamice* de 

frtudeur de profct 
thioor, Agé de M a 
proposa d 

I Jules Le-
tif de Laventie, leur 

n barque'-1' 
nsentirent et bientôt L?thioo* 

entreprit l'autre qui lui opposa moins de réiit-

L'aLTa:re s'ébruita an pe*i plus tsr i et ia gen­
darmerie befgû de Pio gitrtrt, guidée par le 
signalement qu'elle &v?u ob'enu des gnmines 
-lit la main sur le coupable. 

Celui-ci avotit ton crime en donnant comme 
xcuseson état d'ivresse. 
Les vêlements de la fillette violenté* ont été 

tiaiat et envoyés à Ypreiou Lethioor aété iraoe-
feré pour Instruction, 

l/stpctivantfoai 
Le gr;fû-:r donne lecture de l'acte d'aï 

lion, que voici : 
Louis HIQW, ftgë de 0̂ 

arrondi.** m «ot di D«nk>v 
tovm*,l*28j»nvi-r 18U». 
alor* âgé» da 18 an*. Peu da teinp» anrt*, il reprit 

k LooivPIags, 

tSÛ9.''Ui'u 0»bri 
Peu da temps am _ -

feaitue bamevard de U Lit.ert*. 3.1 L>H«, 
le pava t««« aa* swnais da 10,«O h. avances | _ 
sa Wie-mtr* qui vint hibittr avec le* jeune* époux 
jesajvi'h •« mort survins* en iittO-

A partir dt cetu dits. Qaaw devint gromer i 
violent h rtftrd de ia femmt II s'idonm k la boit 

•avsu l* qvjert, tbaa T r o a M . a« f 
liants do cait, pendant environ t 
•r* sent b*or**ntoin» la qfltrt, ' 
lier **utoir prti d* va tesnsns. ai 
l illlt de débit. Il lai inarsaora au*!*•»• i 
onUfa ; elle lui At on *it«* swftél. 
Aa Boa** initiât, Heuw lortit sm ravaivor 

pesât et lira, mr la tau dt sa bssana* an* baiu 
qui pénétra dim II boft* crlnienni, derrière l'o­
reille fl/amcbt. La mort fn! instantané*. 

Avant de quitter le café, Hiuw tente, tn vain, é* 
ee *aicid*r. an dirigeant wo arme contr* Ini-meme. 
Uaqeartd'Mar* pleiterd. it était arr*tt «ex ta 
place da Lille. 11 était porteur dt lettre* lt bratil-
ioni dt lettres. 

Stveuù e ta aannm mtnUl, B a n • *U ééstsc* 
pleiniaTtutt ruponubl* deiei icta*. Iln'i pu aran-
ttctdem* j*Mhci*>r*i. Il est rapréunté eomat M*r-
»oit. brat»l et vindicatif, 

il ensuite procédé à l'appel dei témoin! 
mi tu nombre de 13. 

LAVlCTIIt t 

L'i o t+rr*g*t*>i *•*» 
Le président commença l'interrogatoire de 

Ban* qui, durant toute celte partie des rlébtts, 
ne manifeste auc .a repentir, n'a pa* la moindre 
larme et répond d'une voix blanche, sans vibra­
tions, psr quelques paroles brèves. 

Il est t croire vraiment que l'alcool a tué en 
lui tont vestige dt sensibilité morale et qu'il est 

Bde i aucune 4 
autre que l'excitation meurtrière de l1 

Le orésident, M. le conseiller Lano, avec une 
modération et uae impartialité dtgnea d'être 
Dotées, résume ce que fut le vie de Hauw. U 
eut une enfance malheureuse ; orphelin é 14 
ans il resta tous la domination d'un frère qui 
•e livrait é l'ivrognerie et suivit malbeureùse-

ent ce funeste exemple. 
Le président raconte tod mariage avec Ga-

brielle Martin dont il fait l'éloge, il rappelle au 
jury que la conduite de l'accusé a été irrépro­
chable au point de vue de la probité et de la 
fidélité conjugue mais que des excès alcoolique* 
xtraordtnairet (6* verres de genièvre, dix amert 
>icoa et six absinthes far jour) avaient modifié 

Biutr n'a DBS été condamné, lea patrons des 
ares de Dunkerque, de Citait, de Lille, de 

Boulogne, de Douai qui l'ont employé le repré-
' >nt comme probe et laborieux mais gros­

si violent soua l'infiuetfcï de l'alcool. 
Aa débat votie ménage a été très uni. 

- Chosa i été tasnreoi I 
i qne par 

•é diai rembarrai et qaa voai i, 

Troclst,' t proférer contre c 
qui avait négocie II cession tt 

* qui paiisit ses journées chas s 

femme qui étiit doues, *u 

— Le regrettes-von* 1 
-~ Oui. 
— Vous ne tronvri psi 

lait. 

t tîic a 

échoie k dira Si Mil 

ornent ; l'accusé te 

L e s l é m o ' n s 
V. Q'.entier, commissure de poli» h Lille, 

raconte l'arrestation et donne d-t>' détails sur 
l'enquête qu'il t menée après le drame, 

M. Bro.gne donae des renseignements sur 
' --nait k Lillt. Htuw. 

l'alcool. Il était boa 
if n'eût point ba il sertit demeuré 

eeiiem epeux. 
Les docteurs Castiaux, Dutilleul, Deltarde 
•nt examine tu point de vue mental; sans 

doute c'ett un alcoolique maia ton tete perpé­
tré, hors de l'ivresse, n'est ni impulsif, ni déli­

mai* prémédité et criminel'. Il est entière-
responsable. 

i«uw tenu 
lt l'air eYtnt 

homme qui boude ; tt s/eat levé de sa chtitji 
asaiiprèeét ta femme, loi a parlé A l'oreillq, 
elle t fait on signe aéga'ir ; on a entendu un 
bruit tourd, la femme s'est légèrement inclinéu 
aur te jeunet tm'erVe Haatt. M. Greumel a cru 
qu'elle pleswaii ; séte etiit morts. Hauw t dft 
alort ; t Voilà commt on fut ; h mon tout 
mainttéxaot ». [L t'est Ute deux ooepe de revol­
ver saoi l t blesier, poit H est pirti d*un pan 
tranquille. 

Mme Fourment ftit une dépositon analogue.' 
H. Cauvin, agent de police, a arrêté Btuwqui 

marchait tète nos, Ut vaux égarés, te parlant 
tout haut ttdiiani : 

— SI fe l'ai tuée itnl ois elle n'avait qu'à M 
•« M vouer m*M aigtni. { 

m. Lepot et M. Depaere donnent dei reniei-
gaemenli enr Htuw ; ion ivrognerie et sa grôi-
slérsU vttHt-tk ée m clients tout les seules 

K injuriait •» même frappait 
. . . . t itréproohilrle tt que le* 

dienit d*j l'ettamiostntwnmiieat .«cette pauvre 

die» l'aprée-midi du 13.si eKt frfc-
sait de signer avec Ini le bail de l'étliraiaét 
qa'U voulait reprendre. Rauw était dans ion état 
normal. MM, Beett etTroelet racontent leare 
différends sw*c Bauw «t lea mtuacet de nwrt 
qu'il leur a adressée». 

LE RÉQUISITOIRE 
M. Chouiv, avocat général, eipose que Bauw 

a tué sa ftatme peur une question d'argent, 
parce tja'fl'C n'a pas vou'« loi remettre une 
somme de 84g francs, qui provenait de ta *ue-
eesoten «e lt mire de ia victime, et qu'elle crai­
gnait de voir gaspiller par son mari comme lé 
reste de leur avoir, et rn«a* perce que, eonnalx-
ssnl l'inaptitude commercisre de son mari elle 
m refusait k signer le bail d'un nouvel établis­
sement, lt ne l'igit lucnnenoent d'un drame 
passionnel mais d'an crime de_pur intérêt, pré­
médité petdent dix jours, r que loi lettrée 

de l'accise à l'intiru/îtiea le prou-
. irréfutablement. Il ne eteke pet au jury 
ta peine édictée par 1a loi pour de pareils 

fiitt est la peine de M m 

LA PLAIDOIRIE 
Aerêi avoir fait l'histoire El ménage et mon-

trè l'accusé, alcoolique héréditaire, se débattant 
au milieu d'une situation désespérée, te voyant 
prie d'être gèparé par l'itifluenv-e imprudente 
et néfaste de Troclet d'une femme qu"u aimait, 
désespéré et entraîné psr l'ivresse t an acte de 

M Edouard d'Hooghî dans une ma-
vol'o de parole s'eièv* contre tes 

concliiiioa* du réquisitoire. 
Il faut aue vous voua représentiez les mîtes de 
itre verdict et que ee ne soit point pour vous an 

mot. Ce n'est cas un être tb« rsù qu'il s'sgit de 

t regardez ces yeux qui i 

leiu. Regardez biei 

C'ett 

e d'elle 

s»ng du 
roage du premier meartre, ne campret 

' "1 folie dt vouloir hver I 
ivecle singde l'échafaad. 

LE VERDICT 
Le jury rapporte un verdict afûrmatif, avec 
rconetancet attéauantes. 
H a u w «Ht coudant 

d e trtsvstax Ftvreéai. 

Mœurs A Ronbatix 

Au début de l'sndiecce 1< 

i mltté Ce.ina VerhelJe. tgét 
eaaix, (Belgiqae), seigneus 

Angélina Lepert, Agte de 3( 
set demeurant t Roubaix, 

jury avait me-
dï h ans, née à 
i à Ho .baix, et 
ana, journalière, 
poursuivies pour 

Le sous-préfet de Cambrai 
M. Causçl, chef de cabinet du sous-secrétariat 

d'Etat aux postes et télégraphes est nommésoux-

Nos artistes au Salon 
AprisM. Hippolyte Lefebcre qui a obteanla 

lêdtille d'honneur pour -ta sculpture d'autre* 
rtistet de notre région figurent au palmarès 
es récompense* ou Saien. 
M. Maytur, dé Carno, ancien grand-prix de 

Rome obtient une leceade médaille en gravure ; 
MM. Saaterre et Penneqmn, de Lille, ont 
obteua une troisième médaille. 

— M. Piiix PUnqaette t reea égilimeat US 
Itet félitatalioât é loua cet artiste*. 

Par Jult» MARY 

DEUXIÈME PARTIE 

Bs contemplaient tour i tour Savinien 
et M. tJ'AJgnnnde, paie le docteur abimi 
en eon fleuieuil et qui ressemblait si bien. 
M «fite miauta-U, A un acenaé rferiotaes 

lU'goerite l'aimait, ee tleillarA, 
aatrUt aite avait reeoanu depuis long-
vtamM n*e als^iaa si sn^oajde ; aUe Vu-
« S m a m a y U l*i eeraWait narfe* tja'U 
y trait M MO de sea ptro qui revivait 
•tarai. 

Hé s'approcha de lai svec tendresse et 

— Qa avtx voa» donc, men amiTPoar-
•anutlis i m MnaUsat pourquoi g«m-
a V *niiiWteh*ta> 
' «Matfftreveairàlai. 
' H en mirmm, m fetnnrva deboat, ea-
asatmtjjth braver t* m*u»tm. fintvxiu 

magistrat un long, douloureux, désespéré 
regard. 

Et ce regard dînait : 
— Pourquoi avoir pâfientd si long­

temps? Pourquoi m'avoir aidé à devenu 
l'homme que je suis, si vous déviai; <juel 
que jour briser ma vie, me couvrir de 
honte et m'ealever au moment même 
ma liberté aérait, ponr ceux auxquels je 
m'Intéresse, an bien inestimable T 

Hais il n'y eut ni regret ni compassion 
sur le visage do magistrat. 

Il n'y eut qu'une g'a vite triste. 
YI 

Bév«l«tleme>! 
H. d'Aigurade s'approcha de Savinien. 
H tira de sa poche au télégramme et le 

lui montra en disant : 

Cette dépêche est bien de voua, mon­
sieur. . 

— Je guis celui qui a slgaê cette dé­
pêche. 

— C'est bien voas qui m'avez prié de 

mnVI 
— Prié instamment, su nom de votre 

devoir cotarae au nom de notre intérêt a 
tons : e'eat bien moi. 

— Parles,jaonaieur... je veas écoute. 
— Monsieur, je vais vous parler tout 

d'abord du présent et roue rappeler cer­
taine faite oui ont été portée à votre cou-
aaisetaee.fcaxmU. ai votxale voaleabien, 
p m i par ara* elfl paaaé, d'aa paaeê tria 

vayaitàla — .TaiéM allé, de par le posfe qae 
_ sevempa, tuwwUar. à bien dan dniaw, 

. at em Uea d.ilin-Min aiatoiaai aottt 
aa • • • • « aasw rmwmmt^mm%mM. U m eaêt» M M 
wvaiaVat plae pâte*m^^~rieosM M aaanmaeastam» à 
iMMMt etanetfaê qwi vos*. tWtea ailavtoa. 

- * » *m ardjrftiarai taat ft Cbetri, 

manieur, croyez-le bien. J'ai voulu, en 
VOUÏ prévenant ainsi, ne pas vous sur­
prendre et ne pu vous faire croire que 
j'abuse de votre patience'si je vous rap­
pelle des faits assez récents et que veas 
n'avez pas dû oublier. Vous verres;, plas 
tard, quand j aurai fini, qu'en Ire le pré­
sent ou nous sommes et le passé où voue 
avez joué votre rôle, H y a un lien qvà 
vous échappe encore et que j'ai vonla 
vous faire toucher da doigt pour ainsi 
dire... 

U. d'Aigarande lai fit signe de conti­
nuer. 

— Ce qae j'accomplis en cet instant, 
monsieur, est un devoir très douloureux. 
Je sais que je vais faire de la peine à eaux 
qui sont ici... et d'avance je leur en ^ 
mande pardon... 

Ces paroles bourdonnèrent «ux oreilles 
de Gordon sans qu'il put comprendre de 
quoi il s'agiesait. 

Un momvent il avait eu peur, de nou­
veau. 

Ce fut lorsque Savinien fit allusion au 
passé auquel avait été mêlé M. d'Aiga­
rande. 

Mata il aa réassura ea entendant l'svao-
tnrier expliquer qaa le passé et le présent 
étalent reliée entre eux pour ne plus taire 
qa'un. 

Dès lors, était ce bien de lui qui! aV 
giasait* 

Et vraiment, comment Savinien. euf-fl 
ia Biyatere donL il s'eava-

U «AI fallu, t .aat tout, qu'il 
a *« *M4aa*M. l-artaot a> oai'.iutaa, S 
tarait ao wriTer i «MlaTM* Seatl̂ erM-, 
total... 

Maia, r où lui (Muait Taoo eu iluaput 
- K a a i w , «adt SattaÎMi Ma o la t 

ataaaUfaa>kat. )a a i * • *** ) . 4* va» 
•••• l in # et ia#fllir M l 4aM aav 
l n * • «i mm§» 

commis fuiM. Hichirdier... Voussava, 
tous dans quelles conditions mystérieu­
ses ce meuri™ s'est commis. On crut à 
mort accidentelle, tout d'abord difficile i 
admettre, étant données la prudence de 
M. Ricbardieret sonexpérience dea armes 
4e chasse 

La justice s'en émut et fit une enquête. 
Cette enquête, non» l« tatous tous, s'é­
gara, acres s'être portée sur deax vaga­
bonds, at en fin de compte n'aboutit pas. 
Pourtant la conviction restait que M. Hi-
cherdier avait été victime d'un asawnoat, 
mais ls justice ne connaît paa tons lea 
crimes, nélas t et na punit pat tout lea 
coupables t 

Gordon écouttit les psroles de l'aven-
tarler comme s'il avait entendu ces pa­
roles en quelque fièvre de cauchemar. 

Etait-ce bien cet homme qui parlait. 
Cet nomme qu'il ne soupçonnait même 

pins, maintenant, da meartre de Richar-
dier, auia da crises duquel il avait la eer-
tltaé>... Cet homme uu'il avait sarpna, 
dans le délira d'une seconde de aoresxi-
tation et deremords, an Trou-aui-Kpiaea, 
avec, devant les yeux, le sanglant fan­
tôme de l'assassine I... cet homme osait 
évoquer da pareilt aoasenuu t 

Et il était tranquille. 

Aucune émotion apparente sur le vi 

Hien qu'une sorte de pitié, lortem'il 
avait raconté ce drame da Trovj^os-Eji-
nes. 

Que pilé ponr U Tioliue mclè; i'iodi 
gnatin* pour U meurt atrl 

— Osqajej'ai à vous date maintenant 
vont revrartra ai atrwa» que J'ai peer qaa 
von, M me eomiderver. raaasM aa m*ao-
sé... Et «pendant maaraVai et voraa al 
quelque due, an moi tant « a l m * 
»ar.ni« craint.... Le menrtradeM. B> 
oaaarejec a'oat ne^ u . ex . le «ni art», 

dont je saie obligé da voua, entretenir... 
li a été commis pins 

récemment, aussi mystérieux, aussi épou-
talile, et pour le châtiment duquel je 

tremble qne la justice ne reste de nou­
veau impuissante. •. 

— De quoi parlez-vous f 

Martial et Marguerite, affolés, l'ecoa-
taient. 

Gordon ne comprenait pas... il n'était I 
Je veux parler de 1% mort de Renaud. 

• " Renaud, mort victime d'un attentat t 
-Oui . 
— Renaud, assassiné, ici, dans son lit, 

tout nos yeux 1 

— Oui. 
- C'est impossible I Ceal folie que 

d'àecnser ainsi I Ce aérait ri horrible I 
cela n'est pat t cela n'est paa I 

— Tout à l'heure je vous donnerai des 
preuves... 

- Partes I Qui a pa veut taira croire... 
Marguerite, affolée, interrogeait, avec 

Merutl. 
M. d'AJgurande écoutait, tiioaeieete-

ment. 
Quant a Gordon, fi croyait rêver.. Toat 

ce qui arrivait à son oreille, en effet, eoa-
tinuait de passer comme i travers d'aa 
eaacbemar. 

— Les remtrque* fia l'ai uatfea, l it 
Savinien. un antre « e aaal a dt lea Ma», 

autre plus experinvaaté, plu» savant 
surtout st dont vous êeoaterez reUfieaae 

I éSulfJa. 

an voir, dn 

Marguerite terrifiée se cachait les yeux 
dans ses maint comme pour fuir cet odieux 
ipectacle. I 

Elle répétait, machinale : 
— Csst horrible t Cela n'est pat 1 Je na 

vaux paa croire I 

— Vous croirez, hélas, madame, lors-

— J'ai fait lea raeaaee obaervationa..... 
— Kl aea ebaervatioae ne voua suraient-

ie» paa ameaé à la conclusion qui est 
la mienne, a savoir que Renaud est mort 
étouffé par une main criminelle »... 

Gordon appuya son regard sur les yeux 
4e Savinien. | 

— Il est vrai. 

Marguerite at précipita dau M ara* 

— Oh! men ami I monaril 
— Pariai, aoct.ur, pariac lihreoMat, 

dkmitSavUian... 
Gordon, toujours le regird dau» lea 

yeux da l'aventurier : 
— Oui, je toi» eo»vaincu que Renaud 

eat sert aaaaaaia4, 4» màene qae> luia 

de Richaraaar n'a 

inialan 

aeax crimes •BJ.I»jJ 

ment la parole. J'ai remarqué qaa IW-

avaît dû être, non JBM éhanfM. 

OaaauliujVurino.au-lar tar la boashe et aaatijai aar l'eratiiac 
Jaaaa'à e» que M aaart a'eaaatvtt... la 

l'araiVar eM a aarti aa triât» M MM et 

tant fi l est rauttH\jm letxw... %Ok «v 

couvsiaca qae ht mort 
t u éMaocideutllfe 
atsleatent que eaa 

é«iijdoeiita«e...Bjesui»oonTai»ea 

I, j'en ai, oomiaa aaava,la eaat1taia..i 
Bte<»pa»aa.»aaaia iaaalisi«i1 

CaJMagaetfea atavatét ael ' 

iet fcraaa : 4. 
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